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resle de l'Empire , la proportion est encore

supérieure aux résultats que j'indique. C'est

ainsi que dans l'immense majorité des com-

munes, les électeurs , en maintenant ou en

faisant entrer les maires dans le sein du con-

seil municipal, ont ratifié pour le passé, et

devancé pour l'avenir , le choix du gouverne-

ment.

Le plus grand nombre des conseillers mu-

nicipaux ont également obtenu le renouvel-

lement de leur mandat. Dans quelques locali-

tés une part plus large a été faite à l'élément

nouveau. Mais , ainsi que le rappelait la cir-

culaire du 28 juin dernier, les questions lo-

cales étaient seules en jeu dans ce débat ; il

ne saurait donc y avoir , aux yeux du gouver-

nement, ni vainqueurs, ni vaincus.

Accueillons avec le même empressement ,

les anciens et les nouveaux élus : les uns met-

tront au service des intérêts communaux une

expérience déjà éprouvée; les autres , appelés

à porler à leur tour la responsabilité des af-

faires , se pénétreront des obligations qu'elle

impose et des principes conservateurs qu'elle

inspire. Que la pensée de conciliation qui a

présidé aux élections leur survive et se per-

pétue parmi les conseillers municipaux!

Conviez-les tous , monsieur le préfet , tous

sans exception, à s'unir pour défendre les in-

térêts de la commune dont ils sont désormais

les représentants, el à remplir ainsi les de-

voirs qu'ils ont contractés envers le pays et

envers l'Empereur.

de la Seine et de la Corse. — Les résultats de ce dernier

département ne sont pas encore connus.

(c) L'observation ci-dessus s'applique aux chefs-lieux

de canton.
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Chronique Politique.

Le Moniteur publie la circulaire suivante

du ministre de l'intérieur :

Paris, le 4 août 1865.

Monsieur le préfet ,

Les élections municipales sont terminées ;

les communes de l'Empire ont renouvelé leurs

conseils , el le pays peut, dès à présent , ap-

précier quel a élé le caractère général de

celle importante expression du suffrage uni-

versel.

Fidèle à la règle qu'elle s'était tracée , l'ad-

minisiralion s'est appliquée à maintenir sur

tons les points la régularité el la sincérité du

vote. Toutes les fois que des questions dou-

teuses se sont élevées , elle n'a pas hésité à

les trancher dans le sens de l'exercice le plus

large du droit électoral ; partout les citoyens

ont pu , avec une entière indépendance , pro-

duire leurs candidatures , former leurs listes,

distribuer leurs bnllelins ; parloul les facilités

qui pouvaient se concilier avec le respect de

la loi leur ont élé loyalement assurées.

Le pays a répondu , par son altitude el par

ses votes , à la légitime atlenle du gouverne-

ment. Les élections se sont faites avec un

calme admirable ; aucun désordre n'a néces-

sité 1'iulervention de la force publique pour

assurer l'exécution de la loi , ou pour prolé-

ger le fonctionnement paisible du suffrage.

En présence de l'épreuve qui vient de s'ac-

complir , et à laquelle le pays enlier a pris

part , lorsqu'un môme jour a vu. dans 57,000

communes, plusieurs millions de citoyens se

pot ier au scrutin pour élire leurs mandatai-

res, sans que la violence et la corruption

soient venues altérer celle lutte pacifique el

loyale , le gouvernement de l'Empereur a le

droil de se réjouir; il peut proclamer, avec

un juste orgueil , que la France vit et marche

sous l'égide de ces deux principes qui lui ont

toujours élé si chers : l'ordre et la liberté.

Mais le fait dont je me plais particulière-

ment à me féliciter avec vous , monsieur le

préfet, celui que je liens à signaler à tous et

qui a le plus profondément louché le cœur

de l'Empereur , c'est que ce calme extérieur

n'a été que l'expression du sentiment de con-

corde qui , à considérer les élections dans leur

ensemble , en a élé le Irail dislinclif. Un vif

désir de conciliation , inspiré par ce bon sens

pratique qui domine les Ihéories, a, dans la

presque unanimité des communes , guidé les

choix sur lesquels se sont réunies les préfé-

rences électorales. Si , sur quelques poinls ,

des esprits ardents , plus enclins à abuser de

la liberté qu'à en seconder le progrès paisible

et régulier, ont essayé de fausser le sens na-

turel de nos institutions et d'entraîner les

électeurs sur le terrain politique , ces tenta-

tives sont restées isolées et presque toujours

oui été frappées d'impuissance. Partout ail-

leurs . le débat s'est maintenu dans la sphère

dés intérêts municipaux , et , malgré la viva-

cité des dissidences locales , on a vu les élec-

teurs se rapprocher, on les a vus s'offrir el se

concéder des transactions réciproques qui ont

souvent rallié à une même lisle, représenta-

tion équitable de lous les intérêts, les opinions

d'abord divergentes. Celle tendance à l'accord,

par le sacrifice mutuel des prétentions exclu-

sives , a élé le caractère el restera l'honneur

des élections de 18G5.

Usant de leur droit de citoyens , auquel ve-

nait s'ajouter pour eux l'autorité des services

rendus, les maires el les adjoints se sont pré-

sentés au suffrage des électeurs et leur ont

proposé des listes de vole. Il n'a fallu rien

moins que l'entraînement de la polémique

pour qu'on en soil venu à leur contester

l'exercice d'une faculté aussi légitime que le

gouvernement n'avait le droil ni le désir de

leur refuser. Mais le pays a pris soin de ré-

pondre : dans les chefs-lieux de département,

8 maires seuls n'ont pas élé élus; dans les

chefs-lieux d'arrondissement, 233 ont été

élus, 23 seulement écartés; enfin, dans les

chefs-lieux de canton , en regard de 1,963

maires élus, on n'en compte que 216 qui

n'aient pas réuni un nombre de voix suffi-

sant (1).

Je ne cite que les grands centres : dans le

(1) Voici la décomposition exacte des chiffres pour les

chefs-lieux de déparlements , d'arrondissements et de

cantons :
Ch.-l.

dedép.

Ch.-.l. Ch.-l.

d'arr. decant.

Maires élus
Maires non élus. ........

Maires qui ne se sont pas mis
sur les rangs

Mairies vacantes antérieure-

ment à l'élection

Totaux.

m m M
86 278 2,318

71 233 1,963

.8 23 216

1 7 47

6 15 91

86 278 2,317

(a) Déduction faite de Paris, Lyon, Ajaccio.

(b) Déduction faite des chefs-lieux d'arrondissement
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LE ROM D'UNE HERITIERE.

(Suite.)

Sa physionomie changea brusquement, elle exprima

un desespoir sans bornes. Elle appuya sa tète sur sa

main. et dit , d'une voix pleine de regrets et de mé-

lancolie ;

— Oui, je suis coupable, oui , je le suis beaucoup

plus que tu ne peux le supposer, Tri-ian , et , de-

puis quelques semaines , les remords que j'avais re-

poussés , auxquels je ne croyais pas, m'accablent.

Sans moi peut-être , tu serais revenu au bien ; si ma

main ne t'avait plongé de nouveau dans cette fange

dont tu pouvais sortir, tu ne serais pas là, sur ce

lit de douleurs, au moment de voir la liberté mena-

cée et ta réputation perdue , c'est moi qui ai fait

tout cela.

Le comte passa sa main affaiblie sur le front de la

repeutaiite, et murmura quelques tendres paroles.

— Oui , tu m'as bien aimée , Tristan , et moi je

t'ai aimé aussi, je me suis trompée moi -même , j'ai

cru que je t'aimerais toujours. Pourtant cet amour a

pa^sé , comme passent toutes les choses de ce

monde. Je te vois encore , la première fois que tu

parus à mes yeux chez ton oncle , chez ce bon vieil-

lard , qui m'avait accueillie , qui m'avait secourue

avec une générosité sans bornes. Ce vrai chevalier,

défenseur de ceux qui souffrent , tu l'imitas alors :

comme lui tu me tendis la main , et bientôt mon

cœur vola vers toi , bientôt tu devins le mattre de

ma vie.

— Ce passé esl bien loin !

— Des années nous en séparent , et je me plais à

le rappeler en ce moment suprême. Tu n'étais en ce

tem|)--là qu'un jeune homme violent, indiscipliné,

aimant le jeu el les femmes , jetant à pleines mains

l'argent que le sort t'envoyait, mais capable d'ac-

tions honorables ; loyal , brave , dévoué, tu es resté

quatre ans attaché à mon sort , et de toutes ces qua-

lités, il ne te reste plus que ton courage.

— C'est vrai.

— Tu devrais me haïr , pourtant tu ne me hais

point; j'ai conservé sur loi ma puissance; tu m'o-

béiras comme tu m'as obéi, n 'est-ce pas?

— Oui.

—• Je le sais , et , malgré moi , la certitude de ce

pouvoir m'est chère ; je recule devant la crainte de

l'abdiquer , j'ai peur de le perdre quand tu sauras

tout.

— Est-ce que quelque chose peut nou9 séparer à

présent?

—- Peut-être. Au temps que je rappelle , tu t'étais

donné à moi sans réserve. Tes bons instincts se ré-

voltaient contre la calomnie dont j'étais l'objet et lu

ne pensais pas à mes millions , lorsque tu arborais

hautement ma bannière.

— Cela est vrai.

— Et moi, déjà pervertie, vicieuse dès mon en-

fance , j'abusai de cet amour ; je voulus te rendre

semblable à moi , afin d'être sûre que tu me reste-

rais , afin que nulle autre ne pût prendre ma place,

afin que nous fussions liés par une chaîne indisso-

luble, la seule qui ne se rompe point : un intérêt

commun. J'excitai tes mauvais penchants , je déra-

cinai les bons, je te jetai dans tous les désordres.

Ma fortune , quelque considérable qu'elle fût, s'en-

gloutit en grande partie dans le gouffre , et lorsque

nous vîmes nos ressources diminuer , il fallut en

chercher d'autres.

Il y eut un moment de silence , comme si elle eût

voulu s'arrêter là. Tristan se taisait aussi, cette re-

vue de ses fautes lui inspirait une terreur extrême ,

en pensant surtout à ce qui devait la suivre et qu'il

ignorait encore.

— Plus tard nous nous séparâmes, nous ne nous

aimions plus d'amour , nous voulions essayer de la

liberté , nous relâchâmes notre lien sans le rompre,

tu volas de tes propres ailes, tu formas cette asso-

ciation de fils de famille , dont tu devins prompte-

ment le chef, celte place t'était due, et pourtant,

sans moi , tu manquais ton riche mariage et les res-

sources qu'il t'a apportées, je t'ai forcé à le conclure.

J'étais certaine que ta femme ue passerait qu'après

moi dans ton cœur.

— Pauvre Arabelle !

— Oui, tu peux la plaindre, car la fatalité l'a

malheureusement poussée ; elle payera de sou bon-

heur à venir au moins l'amour-propre satisfait qui

l'a donnée à toi. Petite mouche étourdie, tombée

dans nos filets! Elle n'a pas pour toi, heureuse-

ment , un de ces sentiments que rien n'efface ; je

n'en veux, pour preuve , que sa tranquillité celte

nuit. Elle n'est même pas jalouse.

— Elle ignore la présence ici ; elle me croit en-

gagé dans une conférence politique.

— Si elle t'aimait, elle devinerait tout. L'amour



Recevez , monsieur le préfet, l'assurance

de ma considération 1res -distinguée.

Le minisire de Vintérieur ,

LA VALETTE.

Nous pouvons annoncer aujourd'hui comme

officielle la nomination de M. Salvandor Ber-

mudez de Castro , marquis de Léma , sénateur,

à l'ambassade de Paris , en remplacement Ue

M. Mon.

Le marquis de Léma a été ambassadeur

d'Espagne à Naples jusqu'à ces derniers temps.

Il avait précédemment représenté son pays au

Mexique.

En 1S59 , le ministère Lersundi le nomma

ambassadeur à Paris; mais des raisons politi-

ques et certaines combinaisons diplomatiques

rempêcbèrenl d'accepter ce poste.

Le marquis de Léma est Irès-connu , dans le

monde littéraire, par ses écrits, el les travaux

qu'il a publiés sur la vie d'Antonio Ferez; le

secrétaire d'Etal de Philippe II . lui assurent

une place distinguée parmi les historiens de

son pays.

Le ministère espagnol ne pouvait, assuré-

menl , laire tin meilleur choix pour représenter

l'Espagne auprès du gouvernement de l'Empe-

reur.

L'entrevue de Gastein aura-t-elle ou n'aura-

t-elle pas lieu? La solution de celle question;,

qui préoccupe les esprits depuis quelques jours,

paraît dépendre du résultat des nouvelles négo-

ciai ions que M> Bloome , de eoueei | avec M. de

Beusl , va poursuivre à Gastein, en veilu de

nouvelles instructions.

Nous devons ajouter que les dernières infor-

mations ne sont pas favorables à l'entrevue.

)u w

\.' Italie nous apprend , d'après des lettres de

Tunis, que des pêcheurs de corail italiens ont

élé insultés el atlaqués à Biserle par des zouaves

et des indigènes et que le pavillon italien n'au-

rait pas été respecté.

Sur les démarches immédiates du consul

d'Italie',' des arrestations ont été faites, et le

consulat procède à une enquêté pour détermi-

ner quelle réparation comportent les faits qui

se sont passés.

I oi! rlè M

L'Invalide russe annonce, d'après une dépê-

che du général major Tehernnïeff , que la ville

de Taschkent (province de Turkeslan) a élé

emportée d'assaut par les Busses pendant la

nuil du 15 au Hi juillet.

La perle des Busses est de 25 lués ; 3 officiers

el 85 soldais sont blessés. Ils ont pris 10 dra-

peaux , un grand nombre de guidons el 00 ed-

.nous.

A cette nouvelle, l'Invalide russe ajoute quel-

ques commentaires dont voici la conclusion :

« Après avoir donné l'indépendance à Tasch-

kenl , dont la population se distingue par son

industrie et son commerce , la Russie , qui n'a

pas besoin de l'annexer à ses possessions,

n'aura plus qu'à veiller à la ffânqtïïllîûl et à la

•sécurité de ses propres relations commerciales

avec l'Asie centrale. »

Pour les articles non signés : P. GODET.

Nouvelles Diverses.

Le Moniteur publie le décret qui nomme

M. Thouvenel . ancien ministre des affaires

étrangères, grand référendaire du Séual.

Ce décrel , signé à Plombières le 4 aoùl ,

est contresigné par le maréchal Vaillant,

chargé par intérim du minislère d'Etat.

— Le Moniteur du soir a publié la note sui-

vante, qui a élé reproduite parte Moniteur:

« Plusieurs journaux oui annoncé (pie

M. le duc de Persiguy se proposai! de publier

une brochure intitulée : Lettres do Paris , sur

les éleclious municipales.

» Celte nouvelle est dénuée de tout fonde-

ment. »

— M. le marquis de La Valette, minisire de

l'intérieur, esl parli pour Berg.Tac, où il va

assister à une grande réunion qui a lieu à

l'occasion «le la bénédiction d'ure cloche. Plu-

sieurs évèques doivent y assisler.

— La passion des courses de taureaux se

généraliserait-elle eu France. On serait tenté

de le croire. Après Mont de-Marsan el Nîmes,

voici Périgueux qui annonce que des courses

seront offertes au publie., dans les premiers

jours du mois prochain , par les premiers pi-

cadores el toréadores de l'Espagne.

On va commencer immédialemenl les Ira-

vaux de construction des arènes où eues doi-

vent avoir lieu.

LE CABLE TRANSATLANTIQUE.

Voilà trois jours que les communications

avec le Greal-Eaxlcm sont interrompues.

A ce. sujet , ou mande de Liverpool au Mor-

ning-Posl, en dale du 3 août :

Le plusrécenl télégramme exprdTé de Valen-

tia , el qui a été affiché aujourd'hui, porte ce

qui suit : « Depuis hier malin , on n'a point

reçu «le nouvelles du Greal-Eastem. L'isole-

ment est imparfait" »

Ceux qui liront celle nouvelle en concluront

probablement de suite que le câble esl brisé

ou forcé. Bien de plus erroné. Tant qu'il existe

le moindre isolenienl . peu importe que les

signaux soient imparfaits. Le câble va bien;

du moins , nul accident grave ne peut avoir eu

lieu. Si le râble a élé rompu, le plus simple

éleclographe eut pu découvrir sur-le-champ la

brisure.

Mais on verra que la déflexion magné! ique

de la terre a dérangé les courants d'électricité,

c'est-à-dire que les conranls naturels oui neu-

tralisé les courants artificiels. Il est peut être

bon de savoir que. ce qui a été dit sur la pose

du câble . sur la distance parcourue, sur le

temps, etc., n'a pas entièrement tîalt nu

câble.

Avant que 1e vaisseau, partît de Valentia. il

avait été. fait un règlement-- d'après lequel les

moindres mouvemenls (1, 2 ou 3) de l'aiguille

indiquaient (oui ce que contient une demi-

douzaine de lignes imprimées.

Néanmoins, ceux qui sont compétents en

pareille matière affirment que l'étal actuel de

l'a lttro.«»plier e juslifie l'opinion que les dé-

flexions magnétiques de la lerre contrarient

seules risnlemenl dans le câble.

Quant aux ligues du télégraphe parterre,

il y JI «MI toute la nuil dernière et aujourd'hui

tant d'électricité naturelle dans l'air, que I»;

travail des dill'erenles compagnies lélégraphi-

«pie» a «lùèlit: singulièrement entravé.

Chronique Locale.

La première journée des courses «le Saumur
 f

était «l'un bon augure pour nos têtes hippi-

ques Les engagemiMits étaient nombreux , les ;

liibiines parfaitement garnies d'une belle 6,1

brillante société. Les piélons entouraient

l'hippodrome dans loiil son parcours , et

voilures el cavaliers le sillonnaient en tous

sens.

La 11 i lui ne «l'honneur était occupée par

M. le général de division Dénoue. M. le géné-

ral La Molle Bouge , M. Le général Crespm

commandant l'Kcole de cavalerit: , M le vi-

comte O'Neilt «le Tyrorie, souspréfel de noire

arrondissement, el plusieurs membres du Con-

seil général de Maine-et-Loire.

A deux ni m es, la musupie de l'Ecole de ca-

valerie a annoncé, par un brillant morceau

d'harmonie l'ouverture de la fêle.

1° Piix du Conseil général de Maine-et-Loire :

1.200 fr. . pour « lievaux entiers el juments,

de 5 ans el au-dessus, nés et élevés dans le

déparlemenl de Maine-et-Loire et ayant con-

servé, j :iHprù I mplant de. la course, leur

qualification de chevaux de l'Ouest. — Poids

du lèglemenl de l'Ouest. — Entrée : 20 fr.

pour le deuxième arrivant. — Dislauce :

4,000 mèlres en une épreuve.

Pour celle course, cinq chevaux avaient élé

engagés ; deux oui élé relirés au moment du

départ, çj les trois concurrents qui sont en!rés

en lice ont imblemcnl comballu. Pont aux- Fil-

les , à M. «h; Baracé , est arrivé premier avec

l'avantage «l'uni! longueur de tète sur Tirelire ,

ù M. de Cheiurlih-r, d'Angers; Miss, sorlie îles

écuries «le M. Bourcau , également «l'Angers,

arrivait devant les tribunes à quelques mètres

seulement des «leux premiers.

2" Un objet d'art donné par S. Exe. le Ministre

de la Guerre, pour M.M. les lieutenants et

soiis-lieiilenanls , moniés sur des chevaux

de cai rière.

Dix hml chevaux sonl entrés en lice et le

4° Un objet d'arl donné par la ville de Saumur,

Icoup-d'œil au départ était magnifique. Une

noble ardeur brillait sur tous les fronts. Mais

bientôt les concurrents se sont dislancés : Cleo-

pâtre , Diogène , Manchester et Cérès ont tenu :

la tète de la cour.se. Pendant le trajet , la for-

lune a élé changeante"": tour à tour elle a favfc.

rivé |e g „„ s C ( |es aufres. Enfin Cérès est arrir

vée première , montée par M. «le Moisrnnnt , el

Clènpàtre seconde, montée par M. de Motile-

bello.

5" Un objet d'arl donné par S. Exc. le Ministre

de la guerre, pour MM. les lieutenanls et

sous-lieutenants , montés sur leurs chevaux

d'armes.

Celle « ourse a présenté le même intérêt que'

la précédente ; douze chevaux étaient réunis

J au départ. Les obstacles ont élé franchis avec

|J*eaucoup d'ensemble. Enfilade, monté par

d. Arual , a gagné d'une encolure sur

[^montée par M. Mn'lref!

P>
pour MM. les sous-maiires de manège, mon-

tant di's chevaux dé carrière.

Six chevaux étaient engagés. M. Blelhner

est arrivé premier, montant Déesse. M. Bossi-

guol es! arrivé second , montant Fille-de l'Air.

5° Sleeplechase militaire. — Un objet d'arl

d'une valeur de 1,200 fr. el 500 fr. en espè-

ces , donnés par i Administration des Haras.

— Course militaire. Pour MM. les officiers

en garnison à Saumur, Angers, Tours,

Vendôme, Poitiers , Nantes et Niort . - Dis-

tance : 1.500 mèlres. avec huit obstacles à

franchir -- Poids à totalité.

Six engagements à cette course. M d'Eggs,

montant Varrior, esl arrivé premier devant le

jury, suivi de près par M. de Bellegarde, mon-

tant Aelius. Mais bientôt une contestation s'est

élevée; il a élé prouvé que, par suite d'une

erreur, M. d'Eggs n'avait pas franchi un des'

obstacles de la piste . ainsi que M de Belle-

larde, concurrenl. M. de Saint- Valtier , mon-

tant le Hibou, arrivé troisième devant la tri-

bune du jury, a élé classé premier el a reçu le

prix ; el M. de Moismont , moulant Estrade,

arrivé quatrième, a élé classe deuxième.

0" Steeple chose (genllemen-riders) . — 2,000 fr.

donnrs par la Société des Courses el MM. les

Officiers de l'Ecole impériale de cavalerie,

pour chevaux entiers , hongres el juments,

de 4 ans el au-dessus, de loule espèce et

de loul pays. — Eulrée : 100 fr. , moitié

forfait. — La moitié des entrées au second.

— Poids : 75 kilog. — Tout cheval ayant

gagné , eu un ou plusieurs siée ple-chase

ou courses de haies, une somme de 5,000 fr.,

portera 5 kih>g. ; «le 0,000 fin et au-des.-us,

5 kilog. Si ces sommes ont élé gagnées en

Angleterre , la surcharge sera double. Tout

cheval né en France jouira «l'une modéra-

lion de poids de 5 kilog. , de 5 kilog. s'il est

né el élevé dans l'Ouest. Tout officier de

l'armée française aura une modérulion de

poids de 5 kilog. , el de 5 kilog. s.'il n'agi-

n'est aveugle que pour ce qu'on lui montre , il voit

ce qu'on lui dérobe ou plutôt il le sent ; je m'y con-

nais. Arabelle a reçu «ans s'en douter une impression

ineffaçable ; elle n'aime pas encore, elle aimera au

premier appel et ce n'est cas toi.

— Ne parle pas ainsi, Arabelle esl un ange.

— Sans doute elle est un ange et pourtant tu l'as

quittée pour me suivre , le jour où je t'ai appelé , le

jour où tes complices se sont révoltés de ton inac-

tion , le jour où ils ont exige la présence parmi eux,

sous peine de dénoncer ton passé à la comtesse, et,

'probablement, à d'autres qu'à elle. Tu as lorge une

fable honorable' et tu l'as abandonnée , tu es re-

tourne dans celte voie que tu espérais avoir quittée,

comme si ou en sortait jamais une lois qu'on y a mis

le pied, tille t'a cru un héros de dévouement , tu

. n'étais qu'un vulgaire escamoteur.

— PuLheric J...

— Ne faut-il pas dire la vérité entre nous , Tris-

tan ; faut-i! te cacher aussi la triste fin de notre

Campagne : le relus du duel , les coup; de bâton que

je comme dans \QS Fourberies de Scapin.

Le conite rugissait.

— Ils ne t'ont pas lue, parce que tu es un rude

champion , mais ils t'ont brisé , ils t'ont imprimé

des stygmates nui te feront partout reconnaître, in-

fortune la Barlhe !... ajouta-l-clle avec un sourire

moqueur.

— Assez! assez! je sais tout cela ; je ue le sais

que trop, et si Dieu me rend la vie , je la consacre-

rai à ma vengeance , mou plus grand supplice e-t

d'être attache sur ce lit, sans moyen de l'accom-

plir.

— Un autre s'en est chargé , l'as tu doue déjà

oublie !

— Oh ! ce n'est pas la même chose.

— A qui h; dis-tu ?

.. Pulcberic, depuis «pielques instants, ne parlait

qu'avec effort; elle prolongeait évidemment celte

forte de revue rétrospective pour retarder un aveu

pénible , ou peut-être pour exciter de plus en plus

la rage de Tri>i an et lui rendre un peu de celle vo-

lonté qui le di-tiiiguait autrefois, et dont il avait

plus que jamais be-oiu. 11 le comprit ainsi , car ii dit

en se retournant vers elle •.

— Maintenant, achève, je puis tout entendre.

Cette dangereuse créature eiail douce d'une sin-

gulière faculté. Véritable caméléon , elle changeait

eu un clin d'œil d.'emolious et de physionomie. La

prière de Tristan la ramena à ce qu'elle était au

commencement de l'euirelien ; elle devint trein-

| Liante , r.tiurde , s'agenouilla de nouveau, baissa bs
1
 yeux et murmura d'une voix brisée :

i . — Je n'ose pas.

Il prit sa main et la baisa ; ce fut toute sa ré-

ponse.

— Je t'ai trompé , ami , je t'ai dissimulé l'évé-

nement le plus grave de mon existence; j'ai trompé

M. de Bellemare ; tu ne m'aurais pas lai-se | oi ter

son nom, si tu avais connu la vérité. Vous m'avez

défendue tous les deux...

— Celait notre devoir, tu étais innocente.

— Je ne l'étais pas , balbulia-t-elle en voilant son

visage ; j'eiai- justement accu»ee

— .Mon Dieu !

11 joignit les mains en signe de désespoir.

El|e baissa la léte davantage encore , et de grosses

larmes coulèrent de ses yeux.

— Co nhieu de fois je me suis repentie 1 Combien

de fois j'aurais voulu racheter cette action infâme!

J'avais perdu la tétc ; je me suis laissé emporter par

ce démon des richesses, par l'enivrement d'une fille

née si bas et parvenue si haut. Ce vieillard me gê-

nait , il me fai-ail payer tiop cher la fortune et le

rang que je lui devais. Apres une scène de jalousie

et de reproches, j'ai .. Ne m'en demandez pas plus,

Tristan , je n'aurais pas la force de rien ajouter,

j 11 y eut un intervalle de silence terrible.

— Pourquoi vous être cachée de moi et pourquoi

; cet aveu maintenant ? J'ai au moins le droit de sa-

i voir cela.

— Il y a eu un témoin de ce crime, un témoin

que je ne soupçonnais pas et que le hasard avait mis

à même de tout voir. Ce témoin était le domestique

J de confiance de mou mari. Uelas ! helas! à quel sup-

plice ne m'a t-il pas condamnée? Il a fait de moi

sou esclave, sa victime. Cet homme est devenu mon

matire. J'ai dit lui donner d'abord la moitié de

cette fortune si terriblement acquise; j'ai dû le sup-

porter pies de moi , subir son infâme tendresse; as-

sister à des orgies de bas étage dont le seul souvenir

me soulevé le c«eur.

— Misérable créature!

— Heureusement, j'ai pu me cacher dans l'ombre

en lui obéissant , et aucune des personnes que je re-

cevais ne descendait jusqu'à celte fange. Pendant

mon procès, je souffris, mille morts; il pouvait me

perdre et me faire condamner. La veille de son in-

terrogatoire , il parvint jusqu'à moi et il exigea l'a-

bandon d'un autre quart de mon avoir; j'aurais con-i



mais gagné un sleeple chase de 1.000 fr.

Tout vainqueur de 5,000 fr. n'aura droil à

aurune modération de poids. — Distance :

4.500 mèlres environ , 20 obstacles à fran-

chir.— Cinq engagements ou pas de course,

à moins que les commissaires n'en décident

aulrement.

Il y avait eu cinq engagements. Mais un seul

cheval s'est présenté pour courir, Magenta, à

M. Lavignée, de Chantilly. La commission s'esl

réunie pour savoir si la course aurait lieu ;

après délibération il a élé décidé à la majorité

des voix que Magenta courrait. — Il a donc

franchi tous les obstacles et a gagné !e prix,

mais sans gloire. Magenta a fait celle course

eu 9 minutes et demie.

Pendant les courses de dimanche , il y a eu

plusieurs chutes. Line seule a inspiré quelques

craintes. Nous sommes heureux d'apprendre

aujourd'hui q:ie ces craintes n'existent plus.

Les brillant s exercices du carrousel . ont at-

tiré hier, dans noire ville, ia même affluence

d'étrangers que les années précédentes. L'en-

ceinte de la carrière est toujours Irop étroite

pour eonlenir la foule qui chaque année, à

pareil jour, envahi! l'École de cavalerie.
Mgr l'évèque d'Angers, répondant à l'invita-

tion que lui a faite M. le général Crespin, a

pris place dans la tribune d'honneur avec

plusieurs autres ecclésiastiques, et a suivi

avec un vif intérêt OMIS les exercices. Cet

intérêt-, du reste . est toujours le même : la

grâce de chacun des cavaliers, leur agilité,

leur assurance dans les diverses manœuvres

à toutes les allures , prouvent assez que le

commandant du manège, M. le lieutenant-co-

lonel L'Hotle, ne néglige rien pour faire de ces

jeunes gens des écuyers habiles et capables

de soutenir au loin la brillante réputation de
notre établissement militaire.

Au moment où nous niellons sous presse,

il y a dans le manège des écuyers , des exer-

cices de baille école, sous le commandement

de .M le lieutenant-colonel L'Hotte.

La distribution solennelle des prix , sera

faile jeudi prochain aux élèves du collège de

Saumur , sous la présidence de M. le \ u

0'Neill de Tyrone, sous-préfet de J'arrondisse-

ment. _ . -~

La loterie du Rosaire de Nanlilly sera tirée

le jeudi 10 de ce mois , à 4 heures, chez les

religieuses de Sl-André.

Nous avons reçu la lettre suivante que nous

nous empressons de publier.

Monsieur le Rédacteur,

Dans voire numéro de jeudi, vous avez an-

noncé que le jeune Goizel avait été retiré par

Bl. Faison, employé d'octroi; je vous prie de

rectifier cette erreur 4 c'est moi, Rossignol lils,

qui, me trouvant près du Ponl-Fonchard , me

suis jeté à l'eau et l'ai retiré en présence de

MM. Leffet-Brazier, Duclos, el Faison.

Agréez, etc. ROSSIGNOL FILS.

Par décret impérial en date du 2 août , le
bureau du Conseil général de Maine-et-Loire

est composé comme il suit :
Président : M. Louvet, député.

Vice-présidents : M. Rucher de Chauvigné, dé-

pute, et M. Segris. député. 

Scaétaire : M. Eugène Berger, chef de bureau

au ministère de l'intérieur.

Le Moniteur publie un décret autorisant l'é-

tablissement d'un nouveau timbre mobile de

20 cent., destiné, conformément à l'article 4

de la loi de finances du 8 juillet 1865, à êlre
apposé, en cas d'exigibilité, sur les produits

et quittances de toute nature délivrés par les

comptables de deniers publics.

Le départ de la première parlie du contin-

gent des jeunes soldats de la classe de 1804

affectés à l'armée de terre, aura lieu du 20

au 25 de ce mois.

Pour ceux attribués à la marine, la mise

en route n'aura lieu que du l* r au 5 octobre.

Berlin , 0 août. - Voici , de bonne source ,

le sens de l'avis émis par les jurisconsultes de
la couronne :

1° La maison d'Augiislenbourg n'a aucun

droil à la succession totale ou partielle des

duchés , ta ni parce que le père du duc Frédé-

ric a renoncé à ses droits et reconnu d'avance

les arrangements à prendre relativement à la
succession au troue , que parce qu'il esl im-

possible de prouver la succession par primo-

génilure dans la maison princière d'Auguslen-

bourg ;

2° Le grand-duc d'Oldenbourg n'a de droit

éventuel que sur l'héritage de la maison Gol-
torp ;

5° En verlu de la loi de succession du 31

juillet 1853, qui a élé publiée et mise légale-
ment en vigueur dans les duchés, il n'y a de

légalement valables que les droits de Christian

IX , qui ont élé cédés à la Prusse et à l'Autri-
che par le iraité de Vienne.

ERRATA. 1" Au paragraphe 4, ligne T de

Boire chronique locale : Une visite de Colbert à

l'ancien Uôlcl-Dieu, après les mois : « et en- \

core . ajoutaient ils , lisez : c à cause du grand \

passage , il est ordinairement, elc.

2° Paragraphe 0 , ligne 8% après 3°, au lieu

de le droit de prendre pour chacun un , lisez,

de prendre par chacun an.

PAUL RATOUIS.

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. (ÏOT>KT.
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Dernières Nouvelles.

Florence, 6 août. — Les minisires des

finances et de l'instruction publique sont de

retour d'Ancône. Le ministre de l'intérieur esl

parli aujourd'hui pour Ancôoe.

l'ourle* dernières nouvelles : l\ GODBT.

La santé parfaite produite par la Bevales-

cière Du Barry de Londres, est due aux nou-

veau sang et bon muscle fendus par ce délicieux

aliment aux systèmes l'alignés, maladifs ou

épuisés.

Guérison N° 56,935, Barr (Bas-Rhin), 4 juin

1801. — Monsieur, la Uevalcscière a agi sur

moi merveilleusement; mes forces reviennent

et une nouvelle vie m'anime comme celle de la

jeunesse. Mon appétit, qui, pendant, plusieurs

années, a élé nul. est revenu admirablement

el In pression el le serrement de ma lête, qui ,

depuis quarante ans, s'étaient fixés à l'étal

chronique, ne me tourmentent plus. — DAVID

RUFF, propriétaire.

En effet, plus de 65,000 guérisons par cel

excellent aliment prouvent que les misères,

dangers et désappointements que, jusqu'ici,

les malades ont éprouvés dans les drogues nau-

séabondes , se trouvent à présent remplacés

par la certitude d'une radicale el prompte gué-

rison moyennant la délicieuse firme de santé

Bevalescière Du Barry , de Londres , qui rend

la parfaite santé des organes de digestions , des

nerfs , poumons, foie el membrane muqueuse,

aux plus épuisés même, dans les mauvaises

digestions (dyspepsies), gastrites, gastralgies,

constipations habituelles, hémorrhoïdes, glai-

res, vents, palpitations, diarrhée, gonfle-

ment, élourdissement , bourdonnement aux

oreilles, acidité, pituite, migraine, nausées et

vomissement; douleurs, aigreurs, crampes et

spasmes d'estomac, insomnies, toux, surdilé,

oppression , asthme , bronchite , phlhisie

(consomption), dartres, éruptions, mélanco-

lie, dépérissement, rhumatisme, goulle, fièvre,

catarrhe, hystérie, névralgie, vice du sang,

hjdropisie , manque de fraîcheur et d'énergie

nerveuse. MAISON DUBABBV, 20. PLACE VE.N-

DÔ.ME , PARIS. — En boites de 1/2 kil. , 4 fr. ;

1 kil. , 7 fr. ; 2 kil. 1/2 , 16 fr. ; 6 kil. , 52 fr. ;

12 kil. (franco) , 60 fr. Contre bon de poste. —

Se vend à Saumur, chez MM. A. PIE fils, dro-

guiste; DAMICOURT , pharm.; GIRAUI.T, pharm.;

PASQUIER , pharm. ; COMMON , rue Saint-Jean;

PERDRIAU , place de la Bilange; GONORAN , rue

d'Orléans; et les premiers Pharmaciens, Epi-

ciers el Confiseurs dans toutes les villes. (553)

Sommaire de /'ILLUSTRATION du 5 août.

Texte : Bévue politique de la semaine. —

Bemise, par le grand juge Alphonse au com-

mandant du Prégent , d'une lettre de la reine

de Madagascar à l'Empereur. — Courrier de

Paris , par Grimm. — La fête des Vignerons ,

à Vevey, correspondance. — Paris fantasti-

que : Histoire d'Isidora , par M. A. de Pont-

marlin (suite). — Une visite au haras de

Dangu, par M. le comte de Seilhac. — Salon

de 1865 , 6e article , par M. A.-J. Du Pays. —

Tableaux du Salon reproduits par VIllustration.

— Chronique musicale , par M. Gustave Hé-

quel. — Ascension du mont Cervin , catastro-

phe du 15 juillet. — Le capitaine Slelson, par

M. Beck matin.

Gravures : Bemise au commandant du Pré-

gent d'une lettre de la reine de Madagascar à

l'Empereur des Français à Tamatave. — Fête

des Vignerons à Vevey : Église Saint-Nicolas ;

— Château de Chillon et Dent du Midi , près

Vevey ; — Char de Cérès; — Défilé des ven-

dangeurs et des porteurs d'offrandes à Bac-
ehus; — Béunion des groupes dans l'arène ,

sur la place de Vevey. — Une visite an haras

de Dangu , arrondissement des Andelys

(Eure) ; — Bâtiments des haras ; — Vue gé-

nérale de Dangu ; — Chapelle du château ; —

Box où esl né Gladiateur; — Box d'éle-

vage de Gladiateur; — Cour des étalons;

— Homme du service du haras ; — Écu-

rie de Royal -Lieu, près Compiègne; —

Terrain d'entraînement de Royal-Lieu. — Sa-

lon de 1865 , tableau reproduit par ['Illustra-

tion : Réception des ambassadeurs siamois
par l'Empereur , à Fontainebleau. — Re-

vue mensuelle, par Cham (12 gravures). —

Vue du mont Cervin. — Fac-similé de l'ins-

cription de lord Douglas sur le registre de

l'hôtel Saint-Nicolas à Zermatl. — Portraits :

Tulou , artiste flûtiste ; — Thomas Slelson ,

capitaine du Mercury. — Médaille offerte par

souscription au capitaine Stetson. — Rébus.

Marché de Sanmnr du 5 Août.

Froment (l'hectol.)
2'qualité, —

Seigle
Orge
Avoine anc. (entrée)
Fèves
Pois blancs . . .

— rouges . . .
Cire jaune (50 kil). 200 —
Huile de noix ord. 55 —

— dechenevis . iS —

15 47 j Huile de lin. . . 48 —
14 88 Paille hors barrière 40 36

8 50; Foin. . . id. . 64 66
Luzerne (les 750 k) 62 40
Graine de trèfle . . 120 —

— de luzerne. 100 —
— de colza. . 30 50
— de lin . . 26 —

Amandes en coques
(l'hectolitre). . — —

— cassées (50 k.) . -- —

COURS DES VINS (1).

BLANCS (2).

9 —
9 25

24 —
23 —

Coteaux de Saumur 1864. . . 1" qualité » à
Id. 2* id. » à »

Ordin., envir. de Saumur . . l r* id. 60 à »
Id. 1864, *• Id. 55 à »

Saint-Léger el environs . . 1" id, 45 à
Id. 1864, 2" Id. 40 à »

Le. Puy-N.-D. et environs . . 1" id. 42 à »
Id. 1864, 2* Id. 38 à »

32 à 35

ROTJGRS (3).

90 à 120
1" qualité 220 k »

Id. a* id. 150 à »
Varrains, 1864 , ... 80 à 100

i" qualité H0 à . »
a* id. 100 à »

75 à 85
Chinon , 1864. i«* Id. 7,0 à n

Id. ...... a* id. 60 à »

(11 Prix du commerce. — (2) 2 he <4. 30 lit. — (3) 2 hect. 20 lit.

P. GODET, propriétaire-gérant.

senti à tout pour sauver ma vie. Vous savez ce qui

arriva , je fus acquittée faute de preuves , mais ou

garda la conviction morale de ma culpabilité.

— Pas moi, mon Dieu !
— Vous n'étiez pa- à Londres, alors , vous n'avez

entendu qu'un écho lointain , ma voix et celle de

mes amis. Rappelez-vous ce que dit Albert un jour

àBaden, et l'effet produit par celte révélation sur '

lady Erlington et les autres.

— Je m'en souviens.

— Je sentais le hesoin impérieux de me soustraire

à la tyrannie de ISurdoll et de quitter l Anyleterre.

Ma fortune , diminuée des trois quarts, ne snfB-ait

plus à mes dépenses, que je n'o-ais restreindre,
dans la crainte d'inspirer des soupçons. Après la

mort de votre bon ourle, vous me proposâtes de

vous suivre et de .prendre son nom, qui ne laissait

pas d'héritier. Jo devais passer pour sa veuve, ce

qui nous permettait une vie plus facile à l'abri de la

parenté. Nul n'avait à me demander compte de cette

usurpation , accomplie sous vos auspices , on y crut.
Vous savez le reste. .Mais vous ignoriez la perte de

mes richesses et vous vous étonniez de ma persis-

tance à vous lancer dans des entreprises hasardeu-

ses; vous vous étonniez de ce mariage, que je vous

imposai, vous comprenez tout maintenant.
— Oui.

— Je me croyais à l'abri des recherches dans mon

château, déguisée sous un titre nobiliaire authenti-

que et connu , habitant une province éloignée, et ne

rencontrant aucun de ceux qui m'avaient connue au-

trefois. La teinture de mes cheveux, habilement exé-

cutée , me changeait tellement que parfois je me

faisais illusion à moi-môme. Il y a trois jours, on

m'annonça Un étranger venant de votre part.

— Mais je n'ai envoyé personne.

— Cette ruse était la meilleure pour arriver jus-

qu'à moi. Ju P;ez de ma surprise, de mon épouvante,

c'était BurdçU ! Il entra en riant du stratagème qu'il

avait employé , et s'assit grossièrement sur le plus
beau de mes fauteuils. Je nous épargne à tous les

deux les détails de cette scene, dont le résultat fut

un ordre de mon tyran , un ultimatum posé.

— Lequel ?

— 11 savait tout, entendez-vous , Tristan; il s'é-

tait affilie à la police anglaise, il avait renoncé à

ses habitudes d'ivrognerie pour me découvrir, parce

que chez cet homme l'horrible passion qu'il a pour

moi domine toutes les autres. Il a dépensé sans

compter cet argent qu'il m'a ravi, afin d'éclairer ses

démarches. Il a consacré sa vie à cette œuvre avec

une patience que rien n'a découragée, il a réussi.

Ses investigations nous ont suivis pas à pas , dans

les différentes villes et sous les différents déguise-

ments que nous avons pris, il a reconstruit notre

existence entière depuis cinq ans...

— E<t-il possible ?
— C'est lui qui dirige les poursuites; c'est lui

qui, de concert avec les agents français cl autri-

chiens , viendra vous arrêter demain peut-être.

— Eh bien! que faire alors? Qu'exige- t-il pour

ma rançon.

— Pour vous , il n'exige rien ; il c.-t parfaitement

décidé à vous écarter de moi ; mais il peut aggraver

votre position et perdre la mienne. Si je ne consens

pas à le suivre, à me consacrer à lui entièrement, il

me dénoncera comme auteur et vous comme com-

plice du meurtre de sir Ralph. Je ne puis pas être

poursuivie en Angleterre, puisque le jury a prononcé;

je puis être impliquée dans votre procès et chargée

avec vous de la mort du prince comme de celle de

mon mari.

— Vous me conseillez de fuir... pourquoi n'avez-

vous pas employé ce moyen ? Pourquoi ne pas vous

soustraire vous-même au sort qui vous menace ?

— Parce qu'il m'a donné trois jours pour me dé-

cider et que mes démarches sont épiées , n'en dou tez

pas; à la première tentative, je serais arrêtée. J'ai

voulu vous voir et vous prévenir au moins , non pas

que j'eusse l'espérance de vous sauver, mais pour

vous revoir encore , pour vous tout dire et vous met-

tre sur vos gardes. Vous aussi, vous êtes cerné pro-

bablement ; cependant...

— Et qu'importe ! Est-ce que je puis même es-

sayer de partir? Est-ce que mes membres brisés ne

me refuseront pas le service? Vous l'avez dit, Pul-

chérie , nous sommes bien perdus pour cette fois.

(La suite au prochain numéro.)

Un avis de la direction générale des lignes

télégraphiques annonce qu'un service de nuit

fonctionnera à Saint Nazaire les 5, 6, 7, 8, 15,

24, 25 el 26 de chaque mois, époques qui cor-

respondent aux dates de départ et d'arrivée

des paquebots transatlantiques des lignes de

Saint-ISazaire à Aspinwall et à la Vera-Ciuz.
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Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE LEROY.

Les créanciers de la faillile du
sieur Jacques Leroy , marchand de
vins , demeurant à Saumur, sont in-
vités à se trouver en la chambre du
Conseil du Tribunal de commerce,
le samedi 12 août courant , à 8 heu-
res du malin . à l'effet de délibérer
sur la formation d'un concordat.

Le greffier du Tribunal,

(348) Tu. Bussox.

Etude de M* CIIEDEAU , avoué
à Saumur.

Suivant un jugement rendu par le
Tribunal civil de Saumur . en date
du vingt -sept juillet mil huit cent
soixante cinq ,

// apport :

Que Marie Beaumont, femme de
Pierre La miche fils, a élé déclarée
séparée de biens d'avec sondit mari

Dressé à Saumur , par l'avoué
soussigné, le cinq août mil huit cent
soixante-cinq.
(349) CIIEDEAU.

Étude de M* CIIEDEAU, avoué
à Saumur.

Suivant un jugement rendu par le
Tribunal civil de première instance
séant à Saumur. en date du vingt-
neuf juillet mil huit cent soixante-
cinq,

// appert :

Que la dame Marie Bonneau ,
épouse du sieur Jean 11 ne L, journa-
lier, demeurant à Saumur, agissant
sons le bénélice de l'assistance judi-
ciaire .

A élé déclarée séparée de biens
d'avec sondit mari.

Dressé à Saumur, par l'avoué
soussigné , le cinq août mil huit cent
soixante-cinq.
(350) CIIEDEAU.

Elude de M* CIIEDEAU, avoué
à Saumur.

Suivant un jugement rendu par le
Tribunal civil de première instance
géant à Saumur, du vingt neuf juillet
mil huit cent soixante-cinq,

// appert : .

Que la dame Joséphine Effray ,
femme du sieur René Alexandre,
carrier, domicilié à S-inl Cyr-en-
Bourg, agissant sous le bénélice de
l'assistance judiciaire ,

A été déclarée séparée de corps el
de biens d'avec son mari.

Dressé à Saumur, par l'avoué
soussigné , le cinq aoùl mil huit cent
soixante-cinq.
(351) CIIEDEAU.

Elude de M; LE BLAYE , notaire
à Saumur.

ADJUDICATION
Sur licitation entre majeurs et

mineurs,

Le dimanche 3 septembre 1865 , à
midi, en l'élude el par le ministère

de M' Le Blaye, notaire d Saumur ,

DE LA

MAISON DU PETIT- ST-PIEBBE,

A Saumur, rue d'Orléans, n" 33,

Précédemment occupée par M°"

Morin-Lemonnier,

En verlu d'un jugement du tribu-
nal civil de Chinon, du 23 juin 1865.

S'adresser audit M* LE BLAYE , dé-
posilaire du cahier des charges et
des titres de propriété. (345)

Etude de M* TOUCHALEAUME , no-
(aire à Saumur, place de la LU-
lange.

UNE MAISON
Sise à Saumur, rue du Puits-Neuf,

n° 27 , occupée par M. Bolognési.
S'adresser, pour traiter, à M' TOU-

CHA LE A UME. (542)

Elude de M= Louis A. PELLÉ . no-
taire à Monlreuil-Bellay (Maine-et-
Loire).

A VENDUE
ARRENTER OU LOUER

En l'élude el par le minisire de
M c PELLE' ,

Pour entrer en jouissance le 21 juin

1866.

Connu sous le nom

D'HOTEL DE LA GALÈRE
Sis ville de Monlreuil-Bellay ,

rue Impériale.

Ledit hôtel comprenant : au rez-
de-chaussée , deux salles à manger,
cuisine, décharge de cuisine, salle
de billard el une chambre à couc her;
au premier étage, sept chambres ,
dont plusieurs ;! l'eu, escalier et ga-
lerie, servant à l'exploitation de ces
diverses chambres, greniers, autres
chambres en bas côté, écuries,
remise, puils, vaste cour, cave,
bûcher el jardin, le tout se tenant, et
joignant au nord la rue de Loiiduu,
au levant la rue du Mail, au cou-
chant la rue Impériale , au midi une
petite rue.

Grandes facilités pour acquérir.
S'adresser . pour tous renseigne-

ments el pour traiter , soit à M CAS-
TF.RA . propriétaire dudil hôlel , qui
l'exploite, soit audit M' PELLE . no-
taire. (321)

DEPOT DE DAIS
POUR LE CHARRONNAGE.

M. MOUEAD , roule de Vai rains , a
l'honneur d'informer MM. les char-
rons qu'il lient un dépôt de rais de
première qualité. (295)

MX' BH SB 2» LHf . JtEZ

2 PIANOS DROITS
Un de PLUYEL , l'autre (I'ERARD.

S'adresser rue du Temple, w 17 ,
Saumur, le samedi depuis midi jus-
qu'à quatre heures. (299)

AL. ^mrJE: W » BS«. JE

A L'AMIABLB ,

UNE JOLIE

PIÈCE DE VIGXE HOME
PREMIÈRE QUALITÉ,

Contenant environ 73 ares, com-
prenant 15 rangées de vigne blanche.
La pièce esl entourée el barrée d'ar-
bres fruitiers en plein rapport, et
une pelile maison esl au milieu.

Facilité pour le paiemenl.
S'adressera M' CLOUARD , notaire

à Saumur, pour traiter el recevoir
des renseignements , et également à
M. GODFHOY , propriétaire au Pont-
Fouchard. 1344)

AOL. *c^«oa KJ-BRJHt.

Pour la Si Jean 1866 ,

UNEDMLANGERÎE
Sise à Saumur. Grand'Bue. occu-

pée par M GROSBOIS : celte maison
est boulaiigene depuis sa fondation.

S'adresser à M"' BAYOT , rue Si-.Ni-
colas, 70 bis, SaunAtr. (352j

/m m^é f B ja;.j JBÉ: m JEL

PRÉSENTEMENT ,

UNE MAISON
Bue de la Chouellcrie,

Avec JABD1N, donnant sur le
Champ- de Foire. Celte maison ser-
vail autrefois de magasin àM.Péralo,
qui apporterai! les modifications qui
seraient demandées.

S'adressera M. PÉHALO , rue Neuve-
Beaurepaire. (233)

Prèsentemenl ,

Une MAISON, siluée à Saumur ,
carrefour Cendrière, n° 6, composée
de : au rez de chaussée , sur la rue
un magasin, derrière une cuisine ;
pelile cour avec latrines; au 1" étage,
deux chambres, doul une sur la rue;
au 2' élage , une chambre el un gre-
nier; cave et caveau sous le magasin.

S'adresser à M. BEAUREPAIRE,
avoué a Saumur, rue Cendrière n" 8.

DESCOTIS
Rue de rAncienne- Gare , maison

de M. Léger.

CONFECTION D'ADIIESSES A LA
MAIN . pour la France el l'elranger ;
pliai;e el mise sous lunule dis pros-

pectus. - A PB IX MODÉRÉS.

LUMES /I COUDRE.

IvUO des X^oolioi's ,

A ANGERS,

3,

A l'honneur de prévenir les personnes qui désirent se renseigner sur les
travaux des machines à coudre et à broder, qu'il sera mardi 8 el mercredi 9
aoùl courant . à l'hôtel de Londres, à Saumur, de midi à cinq heures , avec
un clunx de îuaclûnes de tous les systèmes. (547)

^ JK I»

FIDES
ou

CHRISTIANISME ET 3PROGBÈS

Par J.-B. COULON,
Membre de la Société impériale d'Agriculture , Sciences et Arts d'Angers,

SU1YI DU

CHATEAU D'ANGERS
Poëme couronné par la Société impériale d'Agriculture d'Angers,

ET DE PLUSIEURS AUTRES POÉSIES INÉDITES,

Du même auteur,

Un volume in-8" , sur beau papier vélin ,

A SAUMUR, au Bureau du Journal et chez tous les Libraires.

Paraissant à j'aris 1A m , n o I An 1 .i 17 r» m : 1 1
0

 Un n»est envoyé gratis
tous les jeudis JUUI Ilul «UC Itl 1 tllIJllIt, sur demande affranchie

52 numéros par an, du formai de L'ILLUSTPiATION , avec

de nombreuses gravures dans le texte.

PREMIERS ÉDITION. — Avec plus de
2,000 gravures sur bois, représentant
au moins 50 gravures de lui Ici les par
an avec leur description, et loul ce
que la mode offre de plus nou-
veau en lingeries, coiffures, sujets
de travaux à l'aiguille, au crochet,
etc.

Prix (franco) : trois mois 3 fr. 50;
six mois, 7 fr. ; l'année. 14 fr.

DEUXIÈME EDITION. — Elle contient
les mêmes éléments que la première ,
plus 12 gravures de mode coloriées à
l'aquarelle . une par mois.

Prix (franco) : trois mois , 4 fr. 25 ;
six mois. 8 fr. 50; l'année, 17 fr.

TROISIÈME EDITION — Elle se com-

pose des mêmes éléments que la
première, mais elle donne en pins
25 gravures de mode coloriées à l'a-
quarelle, deux par mois.

Prix (franco) : Irois mois, 5 fr.;
six mois , 10 fr. ; l'année , 20 fr.

QUATRIÈME EDITION. — (Edition de
luxe). — Elle contient les mêmes élé-
ments que la première, mais chaque
semaine, avec, le journal , les abonnés
de celte édition reçoivent une grande
gravure coloriée a l'aquarelle, soit,
par an . 52 gravures coloriées, avec
la description de chaque dans le
corps du journal.

Prix (franco) : Irois mois, 7 fr. ;
six mois, 13 fr. 50; l'année, 25 fr.

(Les abonnements parlent du premier de chaque mois).

Rédaction, Administration et Abonnements, 56, rue Jacob, à Paris.

On s'abonne également chez tous les libraires de la France et de l'étranger.

DISSERTATION
SUR

LE PONT CONSTRUIT PAR CÉSAR

POUR PASSER LE RHIN
(Commentaires de César, Guerre des Gaules, Livre IV, Chapitre XVII),

ACCOMPAGNÉE

DE TROIS PLANCHES DEMI-RAISIN,
Par M. PREVOST.

Officier supérieur du Génie.

Vrlx : t franc.

En vente, à Saumur, chez lous les Libraires.

On trouve aussi dans les mêmes librairies:

LES FORTS VITRIFIÉS ET LES ARVII,
Du même Auteur.

EU B CB 9KU JH «. 3: m: E3I

RF.NTKS KT ACTIONS

au coni|.t;int.

3 pour roui 1862
i 1/2 pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .
Banque de France
Crédit Foncier (estamp.). .
Crédit Foncier colonial . .
Crédit Agricole
Crédit industriel
Cré.lit Mobilier
Comploir d'esc. de Paris. .
Orléans estampillé) . . . .
Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon -Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
C* Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 o. o. . .
Autrichiens
Sud- A utrich. -Lombards. .
Victor-Emmanuel
Russes
Romains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Séville-Xérés-Séville . . .
Portugais

Nord
Orléans
Paris-Lyon -Méditerranée.
Ouest
Midi
Est
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